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LE PIÈGE DE L’UNITÉ...

Une « démocratie » qui n’est pas fondée sur le respect de la liberté individuelle, c’est-à-dire, non seule-
ment sur le droit pour tout un chacun de penser et de dire ce qu’il estime juste mais, aussi et surtout, le droit 
d’agir en fonction de ses convictions, n’est pas une démocratie... c’est un système totalitaire!

Le vote du 29 Mai 2005 exprime bien autre chose que ce que les politiciens de tous bords voudraient 
bien y mettre. Dans leur immense majorité, ceux qui ont dit NON à la constitution concoctée par Giscard 
d’Estaing, n’ont pas voté en fonction d’un espoir chimérique de faire une «bonne Europe»... une sorte de 
Saint Empire Romain Germanique à visage humain!!!

Ce que les «référendaires» du 29 mai ont exprimé c’est un rejet pur et simple des institutions de l’Union 
Européenne, ce qui, entre autres, a laissé pantois tous ceux qui croient au «rôle dirigeant» des appareils, 
autrement dit, tous ceux qui jugent le «bon Peuple» incapable de comprendre le «sens de l’histoire».

Et voilà que, sur le plan syndical, on nous ressort le mythe défraîchi de «l’unité». L’unité... quelle unité, 

et pour quoi faire?

Une chose est claire: la nouvelle forme «d’unité organique» qu’on veut nous imposer s’appelle «syndica-

lisme rassemblé»... Rassemblé dans cette offi cine de l’Union Européenne improprement nommée «Confé-

dération Européenne des Syndicats» et, de surcroît, rassemblé sous la houlette des néo-staliniens de la 

C.G.T.

Autrement dit, on nous demande de renoncer à l’indépendance de nos organisations en les transformant 

en «courroie de transmission» du nouveau pouvoir supra-national.

Or, le nouvel Empire qui se construit sous le vocable «d’Union Européenne» ne peut, en aucun cas, être 

démocratique. Il s’agit purement et simplement de la tentative de construire un état supra-national totalitaire.

Or, l’histoire a prouvé qu’on ne peut, impunément, pactiser avec des institutions totalitaires, fussent-elles 

fondées sur le mythe de l’unité.

Dans ces conditions, aucun militant, aucun citoyen ne peut échapper à l’impérieuse nécessité d’oeuvrer 

à la destruction des institutions liberticides de la «nouvelle Europe» au premier rang desquelles fi gure la 

C.E.S.

Tout le reste n’est que bavardage et rideau de fumée!!!

Alexandre HÉBERT.

--------------------

BERNARD THIBAULT, CHANTRE DE L’UNITE

Europe oblige, la C.G.T. renonce au meeting de rentrée et opte pour une série de 9 meetings régionaux. 
La C.G.T.F.O. quant à elle, en organise 8.

Lors de son premier meeting régional le 7 septembre à Lille, Bernard THIBAULT, dans le plus pur style 

stalinien, a prononcé un long...très long discours axé essentiellement sur la nécessité du syndicat unique

A.H.
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LE DISCOURS DE LILLE

Les cégétistes de Lille et du Nord ont, notamment, eu droit à une confi dence de «Bernard»: «Les contacts 
et les échanges entre les syndicats se sont poursuivis et intensifi és durant l’été pour préparer cette rentrée 
sous le signe de l’offensive. Et c’est ainsi que je peux m’avancer en vous annonçant, avec une certaine sa-
tisfaction, que jeudi tous les syndicats lanceront ensemble, depuis le siège de la C.G.T., un appel national 
pour une journée de mobilisation avec des grèves et des manifestations, pour les salariés du privé et du 
public. Ne le répétez pas, ce sera sans doute pour le 4 octobre».

Il est vrai que pour «Bernard»: «Les syndicalistes doivent être conscients des attentes comme des espoirs 
qui sont placés en eux. Ils doivent considérer l’unité syndicale comme un bien commun et non comme une 
menace qui plane sur leur identité, car l’unité est la condition irremplaçable pour que les salariés marquent 
des points en recouvrant leur dignité».

Et, bien entendu: «La C.G.T. doit continuer de porter le drapeau de l’unité. Elle doit le faire en France, 
elle doit le faire en Europe. Car des luttes importantes restent à mener sur le front européen, ébranlés par 
la manifestation du 19 mars à Bruxelles, contrariés par la tournure des événements avec les référendums 
en France et au Pays Bas. les promoteurs de la directive de Bolkestein et de la directive «temps de travail» 
reviennent à la charge. Le résultat du référendum du 29 mai n’a pas diminué la nécessité de l’Europe so-
ciale, bien au contraire. Le camp du néolibéralisme est toujours aux commandes en Europe. Sa marge de 
manœuvre pourrait s’étendre à l’occasion des élections allemandes. Plus que jamais, l’action syndicale unie 
en Europe doit s’affi rmer comme l’objectif majeur de toutes les organisations adhérentes à la Confédération 
Européenne des Syndicats dans laquelle la C.G.T. prend toute sa place».

«Bernard» à Sciences Po... Mais, reconnaissons-le, Thibault ne manque pas de logique. En fi dèle adepte 

du «compromis historique» il a bien compris qu’il ne saurait y avoir d’ordre mondial totalitaire sans syndicat 

international unique. C’est pourquoi le 11 mai 2005, devant les élèves de Sciences Po, il a déclaré: «En fait, 

sans corps intermédiaire représentatifs, sans acteurs sociaux reconnus et légitimes, sans un syndicalisme 

puissant et rassemblé, il ne peut pas y avoir de réelle démocratie sociale».

On notera la référence au «corps intermédiaire» et à la «démocratie sociale» qui fl eurent bon Vichy et le 

corporatisme. Pas étonnant que, dans ces conditions, il se prononce pour la fusion envisagée de la C.I.S.L. 

avec l’internationale cléricale (C.M.T.): «C’est cette analyse des forces et des faiblesses actuelles du mou-

vement syndical qui a conduit la CISL et la CMT à engager la réfl exion puis de prendre la décision d’aller 

vers la création d’une nouvelle organisation syndicale internationale, unifi ée et élargie à des non affi liées à 

l’une ou à l’autre, visant à rendre le syndicalisme international plus effi cace et capable de rassembler plus 

largement les travailleurs qui, dans leur majorité, ne sont pas syndiqués. La C.G.T. qui a été sollicitée, a 

décidé de participer aux discussions préparatoires proposées par les deux organisations».

La messe est dite... Merci «Bernard». Mais qu’en pensent les Confédéraux de la C.G.T.F.O.?

--------------------

EXIT René BIANCO...

Avec René, nous avons fait connaissance à Vichy en 1956 à l’occasion du congrès de la Fédération 
Anarchiste. Il avait quinze ans, c’était un minot. Il accompagnait René Saulière alias André Arru. Les atomes 

crochus c’est comme les coups de foudre, ça vous tombe dessus ou ça vous passe à côté. On a sympathisé.

René est né à Marseille, mais voyons ce qu’en écrivait Léo Campion quelques années plus tard: «La vie 
de ce garçon doux, paisible et réservé, s’est déroulée sous le signe de la précocité militante. Pensionnaire 
du lycée Saint-Charles, il y créa une bibliothèque clandestine et déclencha une grève de la faim suivie par 

six cents élèves, pensionnaires et demi-pensionnaires, pour défendre les intérêts des lycéens...».

René est entré au Grand Orient en 1963. A partir de 65, il participa à la création et à l’animation à Mar-
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seille de l’annexe du CIRA (Centre International de Recherches sur l’Anarchisme) de Lausanne, annexe 
qui devint autonome en 1987 tout en gardant des liens étroits avec Lausanne. Vers la fi n des années 60, le 
groupe FA de Marseille se vit confi er la gestion du bulletin intérieur. René se lança dans une thèse d’histoire 
sur «La presse anarchiste en France des origines (XIXème siècle) à nos jours».

Qu’est-ce qu’il a pu me tancer à propos d’un canard de la FIJL (Action libertaire) dont j’ai été le directeur 
homme-de-paille après que De Gaulle, en 1963, ait interdit en France la presse espagnole d’opposition. Tout 
ce qu’il a pu me demander sur une demi-douzaine de numéros publiés en quatre ou cinq ans m’a convaincu 
de son souci de précision et de la qualité de son travail.

Il avait pris sa retraite d’enseignant il y a quelques armées. Il a été rattrapé par le crabe. Nous ne passons 
pas tous au travers. Salut ami. A nulle part et à jamais!

Marc PRÉVÔTEL.

--------------------

A BAS LA CALOTTE NOM DE DIEU !

Le Conseil de Paris s’est réuni le 18 avril de l’an de grâce 2005, le jour même du conclave qui devait élire 

le grand inquisiteur et ancien SS Ratzinger comme nouveau pape sous le blaze de Benoît XVI. Comment 

s’étonner dès lors que l’esprit saint ait régné sur cette honorable assemblée?

Quoi qu’il en soit, en ce jour béni, Bertrand Delanoë, Maire de Paris, proposa au Conseil Municipal de 

voter le principe d’un hommage à Wojtyla (alias Jean-Paul II) en donnant son nom à une place parisienne. 

Que pensez-vous qu’il advint ? La sainte assemblée, dans un bel élan d’œcuménisme s’empressa de voter 

la-dite proposition. Pour être tout à fait honnête, les élus de droite votèrent pour, les élus «socialistes» éga-

lement, les staliniens, la main tendue vers l’ouvrier catholique, s’abstinrent, seuls les verts votèrent contre.

Il ne reste plus qu’à trouver la place adéquate, Delanoë précisant que le choix s’effectuerait «dans un 

réel esprit de consensus» et en associant «tous les groupes du Conseil de Paris, en concertation avec les 

autorités de l’Eglise catholique». Amen !!!

La formulation du vœu justifi ait la demande en «considérant qu’à la suite du décès du pape Jean-Paul II, 

un hommage international unanime a été rendu à l’œuvre de paix qui fut la sienne au cours de son pontifi cat 
et que son message de dialogue entre les religions, ainsi que son combat contre l’oppression et la pauvreté, 
ont fait de lui un personnage considérable sur la scène mondiale, salué bien au-delà de la communauté 

catholique».

Aux tartuffes qui feindraient de s’étonner de l’idolâtrie papale du maire de Paris, précisons que certains 
signes annonciateurs avaient pu être observés dès la mort de Monsieur Wojtyla. Le lendemain même pour 

être précis puisque, répondant avec célérité aux désirs du Recteur de Paris, Bertrand Delanoë avait fait 

mettre les drapeaux en berne aux portes des établissements scolaires de la capitale. J’ignore si les em-
ployés municipaux qui ont dû travailler de nuit, ou au mieux aux aurores, ont eu droit à des heures sup-
plémentaires. Par ailleurs, Monsieur le Maire, qualifi ant Monsieur Wojtyla de «personnage considérable» 

(défi nition de l’adjectif considérable selon le Littré: «Qui a de la considération, du crédit, de l’autorité, de la 

puissance») alors en voyage offi ciel en Australie, avait regretté de n’avoir pu assister à la messe à Notre-
Dame. Ah! Que n’a-t-il pu disposer du don divin d’ubiquité!

Comment un élu de la République peut-il oser rendre ainsi un hommage appuyé à un personnage qui n’a 
eu de cesse de lutter contre toutes les lois de progrès et d’émancipation telles que la légalisation de l’IVG, 

pour ne prendre que ce seul exemple? Comment pourrions-nous accepter qu’un pape qui a béatifi é les pires 
réactionnaires voire des fascistes et des antisémites donne son nom à une place de Paris?

Comment Monsieur Delanoë, qui se veut le chantre du droit des homosexuels, peut-il ainsi encenser le 
pape qui a toujours dit que l’homosexualité était un comportement sexuel contre nature et contre la loi de 

Dieu?

- 3/5 -



Fort heureusement, il reste encore quelques laïques (ce qui risque d’ailleurs de durer puisque brûler les 
hérétiques en place publique - s’appellerait-elle Jean-Paul II - est maintenant assez mal vu, ô tempora ô 
mores !) qui, autour de la Libre Pensée et du Snudi-Force ouvrière 75 notamment, sont bien déterminés à 
s’opposer à cet hommage à l’obscurantisme.

Christophe BITAUD.

--------------------

L’Anarcho-Syndicaliste consacrera un numéro spécial SANTE au sujet du D.M.P., à paraître fi n sep-
tembre: Dossier Médical Personnel, histoire d’une «propagande» ou comment préparer l’opinion par le Dr 
Françoise BELLOIR FURET.

--------------------

EN VRAC...

L’athéisme est une forme d’humilité. C’est se prendre pour un animal,
comme nous sommes en effet, et nous laisser la charge de devenir humains.

André COMTE-SPONVILLE

SOYEZ CONS. VOUS VIVREZ VIEUX !

Y a fallu que je m’accroche au présentoir quand m’est tombée sous les yeux la couverture du Science & 

Vie d’août:

- Pourquoi Dieu ne disparaîtra jamais.

- Notre cerveau est programmé pour croire

- La «molécule de la foi» identifi ée?

- La religion augmente L’ESPERANCE DE VIE.

La fameuse molécule, c’est la sérotonine qui, à l’instar du LSD et autres hallucinogènes, développerait 

un sentiment de religiosité. Ceux qui bossent là-dessus ce sont autoproclamés neurothéologiens. Pourquoi 

pas? Dans la mesure où ils ne sortent pas d’une analyse matérialiste leurs travaux peuvent être intéres-

sants. (Car il est bien entendu que nous ne sommes que fonctionnement, transferts de matière et d’énergie). 

Toutefois, rien n’est dit sur le taux de sérotonine des athées. La conclusion d’un des articles du dossier est 

mesurée: «Ce que tous ces travaux mettent en évidence, c’est que nous sommes bien équipés cognitive-

ment pour croire. En revanche, ils ne se prononcent en aucun cas sur l’existence effective d’un dieu». Entre 
nous, était-il tellement nécessaire d’effectuer ces travaux pour conclure que l’espèce humaine est «bien 

équipée pour croire»? Toute son histoire, hélas, le montre. Qu’un taux élevé de sérotonine déclenche une 

maladie mentale, soit! Mais les maladies mentales, ça se soigne.

Quant à l’augmentation de l’espérance de vie par la religion, c’est le contraire qui serait étonnant (les ka-

mikazes qui se font sauter pour plaire à leur dieu étant une exception). Quand on a des certitudes en béton, 
on n’a pas de stress; or, c’est le stress qui tue. Toutefois, tout bien réfl échi, je préfère être moins con et avoir 

peu de certitudes, au risque de vivre moins vieux.

POUR INTERNAUTES ATHEES ET ALENTOURS

C’était il y a quelques semaines, mais nous étions alors occupés à gueuler «non» sur tous les tons, sur 

toutes les notes de la gamme, un ami m’a communiqué l’adresse d’un site de propagande athée et quelques 
pages-échantillon. L’adresse est: athéisme.free.fr. La présentation est la suivante. Ce site s’adresse:

- aux athées, aux sans-Dieu, aux incroyants, aux agnostiques, aux sceptiques, aux «sans religion», 
aux rationalistes, aux laïques, aux matérialistes, aux libres-penseurs, aux profanes, aux anticléricaux, aux 

apostats, aux excommuniés, aux anathématisés, aux infi dèles, aux renégats, aux hérétiques, aux damnés 
de la terre, aux défroqués, aux mécréants, aux «croasseurs», aux compisseurs de bénitier, aux impies, aux 
blasphémateurs, aux femmes lapidées, aux «chairs à bûcher»... 

- à tous les non croyants qui, entourés de croyants, pensent être seuls ou anormaux, 
- à ceux qui n’ont pas réponse à tout, 
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-aux voyageurs et brebis égarés sur internet,
-aux curieux
- ...mais avant tout aux croyants.

Il y a aussi des exercices de l’art du contrepet:
- Le jeune abbé craignait les rôdeurs hérétiques quand il allait à l’évéché.
- Il est interdit de parler de mythes à l’abbesse.
- La bible: voilà une chose qui me fait bien prier!
- Le cardinal tient à être en curé au plus fort de l’élection.
- Les sœurs se lèvent au couchant et se passent de pain jusqu’aux mâtines.
- Le curé est fou entre deux messes.
- Les beaux arts sont un plaisir des dieux.

On aime ou on n’aime pas, mais l’éventail des rubriques est plutôt conséquent. On y trouve des biogra-
phies d’athées célèbres, notamment Bakounine. Malheureusement aucune femme. Le site serait-il tenu par 
des athées misogynes? Aux «seurfeurs» d’aller y voir de plus près, en leur souhaitant de ne pas être déçus.

NOUVELLES DU FRONT:

Chinoiseries. Avec les entreprises chinoises qui surexploitent leurs salariés et nous inondent de che-
mises à des prix défi ant toute concurrence, on nous refait le coup du péril jaune. Toutefois, lorsqu’on s’in-
terroge sur les capitaux qui sont propriétaires de ces entreprises surexploiteuses, on s’aperçoit que dans 
leur très grande majorité ce sont des capitaux «occidentaux»...délocalisés: merci à la concurrence «non 

faussée»!

Immanence. A l’occasion de la fi nale de la coupe d’Europe de rugby, en Ecosse, entre le Stade Français 

et le Stade Toulousain, avant le match l’entraîneur du Stade Français a répandu de l’eau de Lourdes sur le 

terrain ... et ce sont les Toulousains (au maillot noir et rouge, na!) qui ont gagné. Y aurait-il donc une justice 

immanente contre la connerie? 

Victime. Je déteste toujours les enfants, mais, tels que je vous connais, je suis certain que çuila vous 

l’adoreriez; comme j’ai adoré ce qu’il a dit: quand je s’rai grand j’veux être une victime.

Bravo. Christine Bravo, c’est la plus débile de toute l’équipe à Ruquier. Plus con qu’elle, elle te tue pour 

demeurer la plus conne. Alors que les citoyens étaient invités à urner pour dire oui ou non ou ... merde à un 

texte proposé comme constitution de l’Union Europénne, elle avait compris qu’il s’agissait de «voter pour ou 

contre l’Europe»... et elle prétendait avoir honte du résultat! Sans commentaire. 

CFDT. Entendu d’un copain, au cours du Congrès de la Fédéchimie Force-Ouvrière: «Si, par malheur, on 

revenait à l’esclavage, la CFDT négocierait le poids des chaînes». Oh! que c’est méchant ... mais tellement 
vraisemblable! De toute manière, avec ces gens-là, faut pas avoir de complexes. Si vous leur bottez le cul, 
ils tendent l’autre fesse. Ne vous gênez pas. Revenez-y.

Marc PRÉVÔTEL.

--------------------

«L’ANARCHO-SYNDICALISTE» 
19, rue de l’Etang Bernard - 44400 Rezé 

Abonnement pour 20 numéros: 25 euros. Abonnement de soutien: 35 euros. 
Verser à: Mme PESTEL-HEBERT -  CCP 515-14 C Nantes

Imprimerie spéciale de L’Anarcho-Syndicaliste 
Directeur de publication: Alexandre HEBERT 

--------------------

- 5/5 -


